
Predicateqr et Predloetion
1 OTQWl le carêm fini, C'est peut- avons ou, à Québec, au comneet cartes sont pour lui une invention d

êtel temps de parler un peu dua carême, une retraite pour les fem- l'enfer; les démions sont des joueur
(ldes prédiction et de la~ prédi- tues à la Basilique. Elles se sont fait insatiables. Il a fait intervenir jus

cation rudemnt malmener par leur prédica- qu'à ce pauvre Néron qu'on ne s'at
Que vous ites gàtés à Montréal ! tour dont j'aime mieux taire le nom. tendait guère à voir dans cette affaie

Chaque minée, on1 Vous donne Pour le Notre population, il l'a lui-mime ad- Ce farouche César était, parait-il,un
çartme dos oroteus~ qui vous char- mis, est profondément bonne et catholi- joueur et un danseuir invétéré C'es
mlent tout tun voua falnt aimler la que. Or, un étranger qui aurait enten- cette passion funeste qui l'a pousséà
reIigiùi% Il y a uit an, vous avez ou du ce prdctur serait parti avec une brûfler Roume et ài as ssie a mère! i
Mgr. Rozier, titi orateur ravksêant, l ies piètre idée des femmes de Qué- Voilà à quelles exagérations ce pé
titii vous a fait. voir le beautés de bec. Il leur a parlé comme s'l se fut diaer sest porté. Cepenlant, j aram
Y' rl turc 14a lte. Cette fois on vouls adres-.sé à des hiommes de chantier. notre société québ uos, si oue
a donné titi jeune dominicain, le Père Le théâtre, la danse. les cartes ont n'a été plus sage que durant le der
Pelor, J'a; litu sieurs de se ser- défrayé la plupart de ses sermons. Eu nier canaval Nous avons eu un
MiOnsUS les journaux et jo les ai parlant du théâtre, il a tenu le Ian- couple de bals et queqe eie
trouvéesure comume style et comn- gage délicat que voici: Vous voyez soirées intimes où la jetnese éti
ive $tSan% doute, la -simple sur la scèedes femmes décolletées; il surveillée avec une srpues attei
lecture dut discouru nie saurait donner y en a aussi dans l'auditoire. Elles tion. Et, c'est à Propos de cela que'.
unte idée exacte dle Il puks.anoe dle occupmnt des places qu'on appelle..... nous avons ou ces violentes éo,,
l'orateur: ;il faut le vol , il faut l'en- dles - oe»" C'est bien nommé." tions que notre ville a été repréete
tendre jeter, comme 41.alt L4acordaire, N'e-it ce pa ue c'est très spirituel? comme une espèce de Sodoin e antiqu
tm parole toute chaide sur son audi- Dans un salon on éconduirait qulcon- Ces exagérations ne mènent à re,
toite. Cette kçeture m'n aissé tout que se servirat de pareilles expres- sinon à révolter les bon nes geniis quile

de liéileuneimpessonprofonde. pions. Et, c'est dans une église qu'ill entendent. Après tout, ni le théàtre,
Ila parlédo la parole de Dieu dans parlaituainsi De la Bsilique, ce pré- ni la danue, niles cartene sot hse
des trumç, qui la font aimer et qui dicateur est allé au faubourg St jean, mauvaises en elles-mimes. Quo7

etiugeità la pratiquer. M oire et là, il a poiieetdit que ceux nous mette en garde contre les dan-
rcllglo11, -disait unt jour dlevant moi qui fréquentaient les théâtres étaient gers qu'elles peuvent offrir, c'est tè

tii xclln min, ettun r iio e la one bien, mais que l'on ne viennepon
de joie :iIl ne faut dosc pie oui faire Mal*, c on nos jolies danseuses nous faire croire que c'est uncrm
tit épouvatail ou une chose som<bre qui s'en sotfait donner sur les de fréquenter le théàtre, quand le

et N~'eht-elle pub, au doigts. Il a été -an ménagement pièces sont morale$, de danserOUd
contruire, doue et coflaste? Le pour elle. " On laisse, dit-il, les jeu- jouer aux cartes.
Clirist qui l'aoné est le nime qui n"s filles el les jeunes gens seuls et Dans notre pays, la prdction, et,

d %a t: 1Lassz cu rà moi lspetitsali urvilac dans ces bals..." générale,. est ptybe.O ospé
etefoata." l ne qui lisit : imz Hélasi quel sociétéêce bon Père a çhe ne rlgo natn.Cl s
vous k.s uns les autres," le mém dê fréqene dans sa jeuneos, pi k.s dû à ce qulapprtd =sle
quisapron à la péchtrese Made- chose se psaent ainsi I " Ceux, rdctuspren asPéaai,

avec lulucil lebon laro C'est où lo au nsretdsood "tos llu s mosbed m
dans ce Nen large et vraiment chré- lit, note inq've n oiu les hatsquestions d'enegeiu

tie qt'ui vus l pècé%.Cerais iréfagale ilavat omm, c pr rligeu d'une façoni convenablîe.
préicteusau ie dechrchr prclmerqu J'glsene déedi erbtet sur des lirux comus

nuux~~~~~~~~~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ fat ieVie a e apsl4ane u ner surtout. On nous le dci
bonté ifnes'fc en de nous le Ce fut esiele tour des crts sous les formes les plus faittastiqi,

faie cainre casedestoumens Aatème le joiesfemesquifon le pus invraisemb~lables. Ne vau

parl depréfren e lenfer au lieu poker 1I om les cartes n'étaient vérités sublimes de la religion, nu
(lupardis Cen'et ps fiii. e ps ecor inentesà l'époue où engager à les pratiquer afin d'éhp
cros, ue e èreDelr ses adess Diu prmuluéses omne per à ces épouvantables tourments ?
à sot vste udioirede otr-Dare. ents iln'a ptpt les défendre, Si l'on voulait, pourtant, s'en dn

teschuera héas neft ontpasmais cexlet Père est bien d'opi- ner la peinie, que de belles chosesily
piuée decete açn ceznos. ou nin u'ele auaintdû l'être. Lesaaàdire sur la rligion que debeu


